
SainVAntonin au fil de l’eau
par André Vignoies

l Jrm bulle du Pape Urbain ïl du 2B mars lOî'IÛ lait mention 
de l 'ancien nuin rie Saint-A nlonin (San  et mi An ton inus in 
condatensi tenu i no s i i i , . .), or « coudât » est un mot gaulois 
signifiant « confluent Ainsi par son premier nom et par sa 
situation entre « tioneta » et <♦ Avairou » notre cité s'affirme 
dès les origines comme la ville de Peau, La légende môme qui 
lui a v a l u  sa dénomination moderne nous rapporte que le corps 
du saint martyrisé à Pamitas Fut ramené aux rivages de Saint- 
Antonin, via PAriège et la Garonne dans une barque gouvernée 
par deux aigles»

C’est toujours grâce à Peau que ta ville assurera sa défense à 
travers les années tourmentées de son histoire. En effet les 
imposants remparts (en occitan « fo mur ») qui protégeaient 
l ’a g g lo m é ra t io n  é ta ien t  d o u b lé s  par des lussés dont 
Palimentatkm était assurée dans la partie haute par la « Font 
dos asrfs » (source ses ânes) qui coule encore du Deymier ; dans 
la partie basse, c ’est-à-dire rem placem ent du boulevard Renet 
actuel Peau était fournie par la Dunette et enfin PAveyran 
renforçait les défenses de la partie sud. Pour entrer ou sortir de 
3aint“Antonin on était dune lorué d’emprunter des ponts» Ntais 
savons qu’il existait un pont sur PAvoyrun à remplacement du 
pont actuel, un pool sur la BQuelle (la pont dois Stafets) qui 
enjambait le cours d’eau à P endroit où se trouve le pont actuel à 
côté du garage Renault, Tl y en avait un « porte des Carmes », 
un « porte Kodanéze » ni un « porte de La Couda mine ».

On utilisait aussi des gués constitués de pierres assez 
grosses permettant de passer la rivière sans trop se mouillée En 
temps de guerre, notamment pendant ta Guerre de Cent ans on 
les détruisait pour faire obstacle a la progression des ennemis. 
Ainsi en janvier 1359, les comptes consulaires nous apprennent 
que « îo se n e sc a lc  a via m an d at a nos ( ...)  que avizasoin  
îj os très vizis (...) Cjue au ri on gas d a ig u s  que Is tranquesso  » (le 
sénéchal nous a chargés de demander à nos voisins de détruire 
les gilus qu ils pourraient avoir) uu encore « Paguem als homes



que ani'io  Iren car l a gua  de Las
de  qu e  b e g u e sso . . .  » (nous avons payé de quoi I)oire au x  
hommes qui allèrent détruire le gué des Croix qui est près de 
Fenavrols).

L' eau fut a u ss i  p e n d a n t  lo n g te m p s  u n e  v o ie  de 
communication fort utile à la ville. Ainsi c'est par l'Aveyron que 
les prunes, les draps, les peaux... étaient acheminés vers les 
pays importateurs. C ’est encore par l'Aveyron qu'en février 
1359, par exem ple, on amena deux « b r id a s  » (catapultes) 
destinées aux assiégeants de Fénairols qui avait été pris par les 
Anglais : « Fuguent pur pu e vi e carn que tramezeni a i ters dia 
uis dihs fu s  tiers que ajudavou par tiiiih
tas  pescairesque g u id a  va la s  nu u s  » (nous avons payé le 
troisième jour pour le pain, le vin et la viande que nous avons 
fait parvenir aux charpentiers qui aidaient à conduire le bois 
(des brides) par l’eau et aux pêcheurs qui guidaient les barques).

Sans eau, aucune des industries qui firent la prospérité de 
Saint-Antonin n ’aurait pu exister. En effet les moulins à foulon 
(m o lis  p a r a d o r s } étaient n o m breu x  sur l ’Aveyron et sur la 
Bonette  qui permettaient la producti on tin d reps de grande 
qualité exportés jusqu'en Allem agne, Ces m oulins a foulon 
étaient aussi souvent en même temps des « m olis bladîers  », 
moulins à céréales. La plupart ont aujourd'hui disparu mais 
quelques-uns d ’entre eux ont traversé les siècles et après hien 
des vicissitudes sont encore présents de nos jours bien qu ’ils 
n ’aient plus de moulin que le nom. Ce sont :

sur l'Aveyron :
— le moulin de Salet (rive droite) qui était à la fois « m oli 

bladier » et « p a rad e r  » ou « batan » mentionné ainsi au livre 
des manifestes « ung moli a Salet c o n fa m  las terras de Johan 
C u râ tP d ou a  de ce s  X  s * L a l  m a s t ie  » (un m oulin  à Salet 
jouxtant les terres de Johan Curât, donne X sols tournois de cens 
au moustier) ;

— le moulin de la Palhole ou du Gravier ou de la Grave, 
moulin à foulon situé a rem p lacem en t de l 'an cien n e  usine 
Rodolausse ;

— le moulin « dels m alautes  » (des lépreux), de la Grave ou 
de G élîs ,  Lui aussi bladier. Il d ép en d ait  de la M alad rerie  
d'Qrbaneste (d’oii 3e nom inolin des mulautes). C'est l'actuelle 
guinguette.

Le moulin de Roumegous moulin à céréales et à foulon, 
siège actuel de 1'A.R.O.E.V.E.N. ;

— Le moulin de Fontalès ou « m olis nous » (moulin neuf)* 
M o u lin  à c é ré a le s  et à fou lon  tra n s fo rm é ,  p o u r  f in ir ,  en



papeterie par la famille Formés ;
-  Le moulin des Ondes situé à remplacement de Factuelle 

microcentraie électrique, moulin à céréales puis à foulon ;
-  Le m oulin  de M iravoy était  s itu é  au bas de las 

Castagnarède. C'était un moulin à foulon disparu a F époque- des 
guerres de religions, Le pas est visible sur les cartes postales et 
quelques pierres sont encore en place ;

-  Les moulins de Bone et de Caussetz ment intimés dans le 
partage du vicomte de Sainl-Antnnin mais dont Fempl&CêtXI&nt 
rFa pu être déterminé ;

sur la Bonetle :
-  La m o u lin e  de V il len eu v e  s itu ée  san s doute sur 

1 en vp 1 ace men I de Fact i \ el garag( * Rena u 11 ;
-  Le moulin des Claustres, moulin à céréales situé sur 

remplacement de la caserne des pompiers ;
-  Le moulin du BessareL moulin à céréales situé rue du 

Moidin du BessareL La retenue d'eau est encore visible depuis 
la rue ;

-  Le moulin « de! cup de! prut » (du bout du pré) situé sur 
la chaussée des chanoines ;

-  Le m oulin de F on gel autrefois moulin à foulon el à 
né ré a les.

sur le ruisseau de Saint-Sulpice (de la Courgue) i
-  Le moulin du Martinet (à foulon et à céréales). Il n'y a pas 

si longtemps on y fabriquait encore des clous.
sur ILstola-se-plou (Ecoute s ’il pleut) :
-  Le moulin de Santa Alausa la pmpdann  (Sainte-Alause 

la | jroella îj ie) était mi mou 1 in à « :éréales ;
-  Un ou plusieurs << tornulhs » c ’est-à-dire des fabriques de 

cou teau x . Au Moyen Age S a in t-A n to n in  produisait  des 
couteaux de qualité. Les comptes consulaires de 132B relatent 
l'offrande de couteaux à un certain Sire \ Je Uelperier « Pagaern 
a mestre fohan Costa par un parelh de ganivets (...) e a mestre 
IV.gainier per las colelieras  que donnai a  AT't/c D e!p arier  » 
(Nous avons payé à n mitre Jolian Costa pour deux couteaux (...) 
et à W. fabricant de fourreaux pour les gaines que nous avons 
donnés à Sire Uc Delperrier).

La pêche était une activité importante au point qu’une rue 
de la ville (dont l'emplacement n a pu être déterminé) portail [<■ 
nom de « Carrièra de la Peissonaria » (rue do la poissonnerie). 
Des professionnels donc s'adonnaient à la pêche sur différents 
biefs de FAveyron. Moyennant le paiement d ’une redevance



annuel le ils avaient l 'e x c lu s i  vité d 'ex p lo ita t io n  des biefs 
suivants ; de Ucafol à Salet, de Salet au Gravier, du Gravier à 
RiHimégous, de Ruimiéguus aux Ondes, des Ondes à Turlanda. 
Nous relevons notamment pour le bief du Gravier à Roumégous 
1 a p r e 11 v e i le T e x e r c i c e d e c e d r o il d 'expl o dation e ii i 4 1 i 4 
(comptes consulaires) : « Vendu cia 1 ’ayga de la p a iss ie ra  de 
Rcmu'gos entra la paissiera  de la Pal ha la que degu no i deu 
p es car del dia de Toatzans entra a P ascas  » (Vendue l ’eau de 
la chausson de Roumégous jusqu'à la chaussée de la Palhola où 
personne ne doit pêcher du jour de la T ou ssa in t jusqu 'à  
Pâques).

Novis savons que la tannerie fui longtemps une activité 
industrielle importante. Les restes de plusieurs tanneries sont 
encore visibles sur le canal de la Bonelte détournée à la lois 
pour a c t io n n e r  les m e u le s  des m o u lin s  et fo u rn ir  Teau  
nécessaire au lavage et au traitement des peaux. Grâce aux 
différents cours d'eau» le chanvre cultivé à Lenteur pouvait être 
truité inmissagn)- ( hi o donc, mentiumiées dans le liv io des
manifestes de Lan 1500 des chenevières fcan ab a Js)  le plus 
souvent près des ruisseaux ou rivières (Fontalès, Gelis, La 
Gondamnie}. Dans ce document par exemple, Feyre Fersaubut 
déclare avoir à Fontalès << nieja cartavradn de can abaî » (une 
demi-carterée de chenevière).

L'eau encore favorise la croissance des saules dont l'osier 
était u tilisé  en vannerie  ; le cadastre de 1500 fait état de 
nombreuses saulaies comme celle que le même Feyre Fersaubut 
déclare posséder à fontalès <* una albareda a Foetales que ht a 
XV a XVI al bars » (une saulaie à Fontalès contenant 15 ou 16 
sanies).

O utre  l 'A v ey ron  et la B o n n e tte  la v il le  d is p o s a it  de 
nombre n ses sources d'eau potable pour l'a Liment al ion des 
Saint-Antoninois : on trouve fréquemment m entionnées les 
sources de Botelhu , la Font D aurade , Fontalès, la Gorge, On 
connaissait aussi les vertues bénéfiques de la source de Salet. 
En 1710 l 'Intendant de Haute-Guyenne à Montauban vient 
séjourner « quelque temps en notre ville pour y boire les eaux 
minérales ». A la même époque existait aussi une autre source, 
celle de Peyrègues dont les eaux étaient considérées comme 
meilleures. Aujourd'hui nul ne sait où se trouvait cette source.

Cette eau qui, pour une large part, conditionnait l'activité et 
la vie de Saint-Antonin, était parfois en revanche la cause de 
bien  des m alheurs. L 'h isto ire  de notre v il le  es! ja lo n n é e  
d'inondations qui la ruinaient et l'endeuillaient. Les documents 
d'archives ne les mentionnent pas toutes directement, mais il



b s t so u v en t fai t  m e n tio n  d a n s  les te r r ie rs  ou les l iv res  
cadastraux de moulin ou de bâtiments minés par les eaux. Seuls 
deux documents relatent de graves inondations, Georges Julien 
les avait publiés en 1081, je les reproduis :

-  Le prem ier daté de 1394 ; « l 'an  f/iif? Itont co n tav a  
MCCCLXXXXIII (...) !o X î jorn de dazauthra art aqtwl jorn la 
fluvi d ’Avairo cwsquat tant que entrava p er  la porta grande de 
S Mlquel (*..). A la Condamina las nous yntravo e yssio par la 
porta... » (en Lan 1304 le onzième jour de décembre ce jour-la 
le fleuve d’Aveyron grossit tant qu'il entrait par la grande porte 
de Saint-M ichel. A la Condam ine les barques entraient et 
sortaient par la pu rte J .

-  Le second date de 1618 ; « Sûicl mémoire que l’an mil six 
cens dix huit et le jeudy matin huit; lies me jour de février (...) la 
rivyere d'Avairun et Bonete furent sy grosses que n ’est mémoire 
d'homm e vivant, tellement que des personnes lavarent les 
mains au pont levys du pont ri Avairon ». Des inondations plus 
récentes ont laissé des traces dans la mémoire collective de 
Saint-An lu ni n : 1906, 1930, 1940, 1981.

Ainsi à la fois pour son bonheur et sa prospérité mais aussi 
à l ’in v erse  p arfo is  pour son  m a lh e u r  et sa ru in e ,  l 'eau  
bienfaisante ou maléfique a toujours été étroitement mêlée a 
I"histoire du la ville de Saint-Antonio.
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